Le court passage du Livre des Actes des Apôtres que nous avons écouté se situe au jour de la fête juive de la Pentecôte. Venus de Perse, de Mésopotamie, d’Egypte, de Capadoce ou encore de Rome, les Juifs présents à Jérusalem autour des apôtres de Jésus ont soudain entendu ces derniers s’exprimer en un langage que tous pouvaient comprendre quelle que soit leur langue. Le contraire du cafouillage du temps de la Tour de Babel ! Le signe que l’Esprit de Dieu peut venir habiter toutes nos différences, et que la pluralité, si elle peut souvent séparer, diviser, être meurtrière, peut également se décliner de manière heureuse. N’est-ce pas la belle expérience que, ici à Oullins depuis quarante ans, nous faisons ? Nos « langues » différentes,  catholique romaine et protestante calviniste ou luthérienne, ne nous empêchent pas de comprendre le même Evangile du Salut et d’être ensemble saisis par le même Esprit de charité. Nous n’avons rien abandonné ou renié de nos héritages respectifs ; nous n’avons pas cherché à inventer un « espéranto œcuménique » qui serait devenu notre « charabia » local, mais nous avons appris, en jouant chacun de notre instrument ecclésial propre, à composer et à faire entendre une douce musique de la réconciliation de nos Eglises, réconciliation pas encore arrivée à accomplissement mais néanmoins déjà présente et vivante.

Les versets du chapitre 2 des Actes proposés à notre méditation sont ceux où Pierre, pour faire comprendre aux Juifs présents que ce qui se déroule appartient aux promesses de Dieu, cite une prophétie du Prophète Joël par laquelle celui-ci a annoncé que viendront les jours où, le Seigneur ayant répandu sur eux son Esprit, les fils et les filles d’Israël se mettront à prophétiser.

Tout au long de l’histoire de l’Alliance telle que nous la raconte la Bible, des prophètes se sont manifestés, choisis et saisis par Dieu pour parler devant le peuple et faire entendre à celui-ci les attentes et les promesses de l’Eternel. Mais le récit de Pentecôte des Actes des Apôtres nous indique que le prophétisme n’est pas systématiquement une expérience individuelle : il peut-être aussi ( puis-je dire : « doit être » ?) un phénomène collectif, partagé par tous ceux et toutes celles qui mettent leurs pas dans la trace de Jésus et qui se laissent « bouger » par le souffle de son Esprit. 

Le XX ème siècle n’aura pas manqué de prophètes, hommes, femmes et communautés qui, par le témoignage de leurs vies plus encore que par leurs discours, nous ont enseigné quelque chose de la volonté de Dieu – celle qui est destinée à être faite sur la terre comme au ciel –, et nous ont donné à voir le Royaume de Dieu en marche et à venir. Ils sont heureusement trop nombreux pour que l’on puisse les citer tous. Les Dietrich Bonhoeffer, Simone Weil, André et Magda Trocmé, Albert Schweitzer, Martin-Luther King, Helder Camara, Roger Schutz furent de ceux-là parmi les chrétiens de confessions diverses. Comme en furent les Gandhi et Nelson Mandela.

Ici, à Oullins, notre catéchèse œcuménique depuis 40 ans fait très probablement partie – beaucoup, en tout cas, nous le disent – d’une mission prophétique que Dieu nous a confiée. Sa durée est très vraisemblablement le signe de son authenticité. C’est une grande grâce et, en même temps, une lourde mission ! Nous ne pourrons continuer à l’accomplir et à transmettre le flambeau à d’autres que si nous n’avons de cesse de nous laisser travailler, personnellement et communautairement, par la Parole de Dieu et par l’Esprit qui seul peut nous la rendre intelligible. Rendons grâce au Seigneur, et ne cessons pas d’implorer son secours !

